
LE DÉCLIN
Nous en sommes navrés ipour la dé- Il n'est pas nécessaire de les augmen-

Tmocratie à laquelle nous sommes atta- ter.
-Chés par touites 'les fiibres de notre ètre , Seulement, il faut avoir le courage
mais il nous semble que certains de de les appliquer.
ses prètres les plus en vue la dégra- Non, ce n'est pas avec des lois nou-
meni tous les jours davantage. velles ique l'on reconsolidera les fo-

En vain la science a-t-elle résolu les vers, que l'on redonnera à la religion
plus difficiles problèmes et explique Ha place qu'elle doit avoir dans la so-
©ombre de choses que nos pères consi- ciété, que l'on refonmera la conscience
•déraient comme inexplicahles. civique et privée et que l'on reviendra

L'imprimerle, les dhemims de fer , la à cette dignité humaine qui, jadis, em-
télégraphie avec ou sans fil, 'la téle- pèchait la main de se tendre, supp'lian-
phonie, la iphotograrphie à longue dis- te, vers l'Etat, pour tout et pour rien.
tance, rautomobilisme, la radiopho- Ce qui manque a cette heure, ce ne
mie, raviation, rien n'a pu ouvrir les sont ni des lois ni des décrets, mais
yeux de milliers de citoyens qui s'obs- une Charte nationale qui remette cho-
tinent à les tenir fermés sur la stagna- ses et gens à leur vraie place,
tion d'institutions et de systèmes poli- Gn. Saint-Maurice,
tiques, économiques et sociaux qui ont »¦ ;—

Nous sommes plus prétentieux que A-t-Oll $p8CUlfi SUT 18 SUCP6 f

sous l'oligarchie de 1830, mais nous _
. , . • , ,„„ Nous apprenons par une informa-sommes restés au moins aussi obtus. _. , ™ __*_¦_ . -. , ,^^ . . bon du corresipondant de Berne a la

Depuis lonigtemps déjà, mais depuis Gazette de Lausanne que le ConseE fé-
la fin de la guerre surtout, nos hom- déral a ourvert une enquète sur la spé-
mes d'Etat , dont on ne saurait contes- culation dont le sucre aurait été l'ob-
ter ni l'intelligence ni le dévouement, J6* et qu'il a charge de cette enquète

. , , „i™,+„„ „„^ i„ r,v.£ M. Hàusenmann, inspecteur des doua-tsavent, à n en rpas douter, que le libé- ^ ^
ralisme, comme système de vie d'un C'est bien.
peuple, est à remiser dans les musées QU fes bruits qui circulent sur cette
d'antiquité. spéculation ont un fondement, et,

Tout s'effondre autour de lui : la eìOTs, l'enquète dira s'il a existe des
primauté spirituelle, le foyer familial , fuites <* ** JSftjg SST **** 

V^'r ., ., ; , , rage du Conseil federai , ou ces bruits
le capital, le travail, les libertés elles- gont du domaine de ìa M>genée, et une
mèmes, et, enfin, la saine politique mote officielle, avec déductions et preu-
qui a fait une Suisse grande par le ves à l'appui, le démontrera à la gran-
respect dont elle était entourée. de satisfaction d'une population in-

Du Panthéon, Jean-Jacques Rous- *#**> su  ̂eJ
r aJfrie" ... „.  ̂ Seulement, l eriquete ne doit pas se

seau peut contempler son oeuvre. bomer à des comparaisons entre le su-
Nous eomprenons, certes, que des ere importé l'année dernière et celui

partis et des hommes qui ont véeu importé certe année.
dans ce silloge — et n'avons-nous pas & serait là une conclusion boìteuse
. . , , .. , qui ne donnerait satisfaction à person-tous un pied sur la premiere marche ^ r

ne.
de l'escalier de la Maison ? — souf- Les importations de toute nature ont
frent de perdre tout ce qui a été si la- diminué dans de notables proportions.
foorieusement acquis. L'enquète doit s'étendre aux grossis-

Il a fallu un siècle pour édifier le tes" Là, on se rendra compte si, peu
r avant le décret d augmentation des

(libéralisme dans tous les domaines ; droks de d0uane, on a aecumulé la
dix ans ont suffi pour le faire descen- marchandise sous des noms divers.
dre à des profondeurs que l'on ne Un regret, c'est que, sans attendre
soupeonnait mème pas en 1914. les résultats de l'enquète, on cherche

, à bianchir, d'ores et déjà. tout l'entou -
Ce n est évidemment pas sans tris- ra,ge) comme si, sous le rapport de la

tesse que les disciples — et encore une discrétion, il était tabou.
fois qui ne le fut pas quelque peu ? — Gh. S.-M.
de cette iphilosophie et de cette mysti- «̂ s—— 

E——-— u blé ponsse-MI sor la olace ?
Mais, enfin, si l'on aime son pays et 

ses institutions démocratiques, doit-on Le professeur pssenko, de 'l'Institut d'O-
rester agrippé à un système qui croule de«a, aurait trouvé le moyen d'ensemen-
comme le lierre à des ruines ? oer 4e o&ea'les tes .régions polaires.

'Il immerge les grains pendant un temps
C est une erreur de croire que, dans p ìus ou mokls ìangi ^^ qu'jj s-agH d.orgej

Ies sphères fédérales, on ne voit rien d'avoine,, de tréfle ou méme de blé, dans,
«t on n'entend rien. une eau qui , refroidie peu A peu, finit par

TI ' T x. J atteindre le aero...Il n est pas un seul membro du gou - „ . . .. .. , , ., ,D ili ne reste plus ensuite, déclaré la dépe-
vernemen.1 centrai qui garde sa foi en-  ̂annoncant la découverte, «ila procéde r
tière dans le libéralisme. cernerne avec des semences ordinaires.

iMalheureusement, il n'est pas un lQ1est' 'vous te voyiez, d'une simplicité
cseuJ non plus qui ose renverser ì'idolc, «***** ¦ En *«*»« saTte- on scolmiate la

, grame.
prendre le taureau par les cornes et T^S sportifs dinaient qu 'on «•¦« entraine ».
mettre debout aime nouvelle Maison Cependant, pour ingénieuse ique soit la
tout en conservant précieusement la méthode, !je crois ique nous ne verron s pas
démocratie pour fondement. d* sitòt la k^1»!* muée en pàturage ni

_, . . . , . . " les champs de giace transformer, en embla-tst-ce fatigue, dépression, vieufesse, vures.
peur des changements ? Et l'on n'apercoit point, au surplus, que!

Mystère. avantage reah'serait l'humanité du jour où
le professeur Lissenko et ses disciples réus-

Quand ime grosse difificulté se pré- giraient A elargir tjusqu'aux deux p&les « le
sente à l'horizon, immédiatement on geste auguste du semeur ».
recourt à une loi nouvelle ou à un dé- Dieu fait bien ce iqu 'il fait, aemarque fort
cret nouveau qui n'apportent aucune iudicieusement le patyian de Ja fable. Si le
solution, mais aucune, à la crise de f*6 ni la l?zt™ n€ P°ussont «*" ks ti<x'
-
¦ , , .. bergs » e est, selon toute apparence, que

fond dont nous souffrons. ks Esquimaux corame l€S phocuies et ,!es
Au. contraire : on énerve le peuple. ours, blancs ne sorrt pas partteulièremient

! Les loia sont en nomibre suffisant. herbivores...

Du blé aux póles quamd, partout sur ia
planète, des hommes meurent de misere de-
vant les greniers pleins, quelle ironie !

Et fau t-dil admettre que ile savant ébioui
de sa science, affofó par le «progrèsi» dont
il devient, quoi qu 'il pretende, iésclave et
non le maitre, n 'est, décidément, qu 'un pau-
vre apprenti sorcier ?...

jgig l'incendie d'Isérables...
Nos villages

sont - Ils défendus
contre le leu ?

L'incendie qui dans la journée du 31
juillet a détruit tout un quartier du po-
puleux et actif village d'Isérables, incen-
dio dont les causes demeurent inconnues
mais dont les méfaits sont bien connus,
nous donne l'occasion d'émettre quelques
réflexions pratiques.

La première, qui a déjà été emise sou-
vent, c'est que nos autorités devraient re-
prendre sans tarder l'élaboration d'une
nouvelle loi préconisant l'assurance obli-
gatoire, car nous constatons qu'après de
multiples sinistrés dans losquels nous
avons dù faire appel à l'aide de toute la
population suisse une partie notable des
immeubles de nos villages de montagne
ne sont pas assurés.

Cela ne peut durer indéfiniment ; puis-
que nos gens manquent de prévoyance, il
faut la leur ineulquer de force. Multiples
causes à cette insouciance : les primes
sont parfois un peu chères ; le moroelle-
ment de bàtiments y est aussi pour sai
part, une grange appartenant à eix ot
huit propriétaires. a .

Mors chacun estimo que pour si peu.
il ne vaut pas la peine de s'assurer. En-
fin — jo pense que ceci est exceptionnel
— on ne veut pas de l'assurance de peur
d'ètre accuse d'incendiaire. Eh oui !
quelqu'un m'a dit : « Je n'ai rien assure,
pas mème ma maison, parce que si ma
maison brùlai t, il se trouverait bien quel-
qu'un pour me reproeher d'y avoir mis
le feu. Alors j'aime mieux perdre le tout
que de subir cette aceusation. » Contro-
coup des coquins et des mauvaises lan-
gues.

Deuxième constatation : notre organi-
sation de défense n'est pas suffisante.
Dans toutes les communes et villages, il
y a un corps de pompiers con&titué , qui
doit avoir ses exercices particuliers et
réguliers. La régularité mérite , certes, un
gros point d'interrogation. Pour le moin-
dre prétexte maints pompiers manquent
à l'appel. Sanotion ? Minime, et c'est re-
grettable.

Mais mème en admettant de la part des
pompiers une grande assiduite aux exer-
cices, cela ne nous parait pas suffisant.
Qu'un incendie éclaté, comme oe fut le
cas, en plein été, pendant une belle jour-
née, alors que tout le monde est au tra-
vail, que beaucoup de pompiers travail-
lent sur les chantiers.

Que faire alors avec des hommes qui
ne sont habitués à aucune discipline, qui
ne connaissent que très imparfaitement le
maniement d'une pompe ou d'un hydrant?
Chacun crie ou gesticule de son coté
eans pouvoir fournir un travail coordon-
nó et sérieux. Nous jugeons que dans les
villages de montagne où l'effecti f du
corps de pompiers proprement dit est né-
cessairement restreint , tous les hommes
de 18 à 50 ans devraient, chaque année,
étre astreints à certains exercices où ils
appreudraient le maniement des engins de
défense. Mais il est vrai qu'une fois la
minute d'émotion passée, chacun retour-
no à ses habitudes et à son insouciance ,
trouvant que pareil travail est bon pour
le voisin.

Troisième constatation : la plupart de
nos villages de montagne sont encore dé-
pourvus d'hydrants ; ils sont desservis
parfois par de multiples fontaines parti-
culières. Cela peut suffire à alimenber la
localité en eau potable, mais non pas à
lutter contre le feu. Il serait si facile
pourtant en maints endroits de grouper
toutes ces eaux pour constituer des hy-
drants.

Mais les mesquines querelles de villa-
ges y mettent un obstacle irréductible. Un
citoyen plus prèvoyant se met-il en
avant : aussitót ce sont de tous còtés des

baro et des holà à décourager la meilleu-
re volonté.

Bien que je ne sois pas, mais pas du
tout, partisan d'une ingérenc'e démesu-
rée des pouvoirs publics dans les commu-
nes, j'estime qu'il y aurait là oeuvre utile
à accomplir ; cela surtout dans les locali-
tés privées de communication routière
avec les villages voisins, réduites, par
conséquent, à leurs propres moyens.

On parie beaucoup aujourd'hui des tou-
ristes ; on fait beaucoup pour eux ; je
n'en suis pas jaloux. Mais le paysan, ie
cultivateur haut perché sur son rocher iso-
le mérite aussi qu'on parie de temps en
temps de lui, et si le touriste est digne
d'une belle route pour admirer nos pay-
sages, le paysan, suant sous son fardeau,
mérite aussi des moyens de protection
contre un « ròtissement désagréable ».

Il y a certainement de ce cote un gros
effort à tenter ; les pouvoirs publics de-
vraient, croyons-nous, y consacrer leur at-
tention, (nous n'avons, certes, pas de
conseil à leur donner) ; mais plus enco-
re les villages devraient s'y intéresser. Le
moment est revenu de compter moins sur
l'Etat et plus sur soi-mème. Nos ancè-
tres qui ont accompli, par leurs propres
forces, des travaux, tels les bisses, qui
forcent aujourd'hui encore notre admira-
tion, pourraient peut-ètre nous enseigner
la méthode.

LES ÉVÉNEMENT S
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Avant-goùt de guerre civile
La volonté de créer des troubles gra-

ves apparati 'très nettement dans les mi-
lieux communistes de France, que sou-
tiennent d'ailleurs Ies socialistes et cer-
tains éléments radicaux. Au cours des
dernières quarante-huit heures, de véri-
tables scènes d'émeutes ou de guerre ci-
vile ont eu lieu dans diverses régions de
la France, toutes provoquées par les ex-
trémistes affiliés au Front populaire. A
Salons, en Provence, des royalistes ont
été assaillis par une bande armée ; il y a
eu de nombreux blessés.

Pendant près de deux heures, Toulon a
été livré aux émeutiers communistes, qui
ise sont rendus coupables de toutes sortes
de déprédations et de violences. Après
ces villes, les ouvriers communistes de
l'arsenal de Brest ont cause des troubles
qui ont amene la fermeture de l'arsenal.
Dans un quartier de Paris, à Charonne,
des communistes ont attaqué un peti t
groupe de Jeunesses patriotes.

Il semble bien qu'il y ait là un pian
systématique tendant à créer un état de
trouble. Les journaux appellent mardi soir
l'attention du gouvernement sur la né-
cessité d'agir pour mettre fin à oette
campagne de guerre civile. Le « Temps »
écrit :

< Le prétexte des décrets-lois couvre
la manceuvre révolutionnaire... Le syn-
dicat des instituteurs, les syndicats de
fonctionnaires, ont pris la tète du mou-
vement révolutionnaire du Front popu-
laire et de l'assaut au regime >.

Les faits
Les troubles de Brest, que nous signa-

lons dans le service télégraphique du
« Nouvelliste » quotidien de ce matin
ont revètu une gravite exoeptionnelle.

Cette lamentable journée révolution-
naire, dont il est impossible, à l'heure ac-
tuelle, de donner le bilan tant des vic-
times que des dégàts, vient de faire un
mort : un jeune ouvrier nommé Berter,
de la direction des bàtiments en fer, qui ,
blessé le matin à l'arsenal, devait suc-
comber à l'hópital. H avait recu un coup
de crosse sur la tète, alors qu 'il frappali
un soldat de l'infanterie coloniale.

Parmi les blessés, il faut signaler en
premier lieu le lieutenant de vaisseau
Le Cornulier-Lussigners, aide de camp
du préfet maritime, gravement atteint au
nez et le sous-préfet de Brest, M. Jac-
ques Henry, frappé à coups de bàton.

Une cinquantaine de blessés, dont un
aurait recu une balle dans le ventre, se-
raient en traitement à l'hèpital maritime.

Quatre blessés, légèrement atteints,
après avoir été pansés à l'hèpital civil,
ont pu regagner leur domicile.

Parmi le personnel du service d'ordre
se trouvent un garde qui est en danger

de perdre un oeil et un autre pour le-
quel on craint une fracture du cràne.

Depuis 1904, on n'avait pas revu k
Brest de manifestation aussi violente que
celle d'hier après-midi.

Après avoir quitte la sous-préfecture,
où ils avaient arraché le drapeau, les
manifestants se sont attaques, boule-
vard Sadi-Carnot, à un peloton de gar-
des mobiles. Ceux-ci, lapidés, ont charge'.

Refoulés rue de Siam, les ouvriers se
ruèrent sur les portes de la Préfecture
maritime qu'ils voulaient enfoncer. Trois
panneaux cédèrent, mais les efforts des
assiégeants pour pénétrer à l'intérieur du
bàtiment demeurèrent vains.

Un des assaillànts monta eur le mar
et réussit à couper la corde du pavillon,
mais celui-ci continua à fletter.'

La cavalerie et les soldats de l'infan-
teri e coloniale parvinrent, sous une grè-
le de projectiles, à repousser les émeu-
tiers qui se retranohèrent à l'angle d'une
rue, derrière une barricade. Les gendar-
mes chargènent alors. Beaucoup furent
blessés. De grandes glaces de magasins
de la rue de Siam furent brisées.

Quelques instants plus tard, le préfet
maritime ayant donne l'ordre à la trou-
pe d'occuper l'arsenal, une bagarre écla-
ta, au cours de laquelle un manifestant
fut grièvement blessé à la téte. Transpor-
té à l'hópital, il dut ètre trépané et suc-
comba à l'opération, ainsi qu'on l'a lu
plus haut.

Le soir, les ouvriers ont tenu une réu-
nion à la Maison du Peuple. Tout s'est
déroulé dans le calme.

A 20 heures, un télégramme parvenait
au ministère de l'intérieur à Paris, disant
notamment :

Ordre rétabli. Meeting tenu à la Mai-
son du peuple sans incident.

Ce qui s'en degagé
L'« Ere Nouvelle >, ce matin, s'expri-

uie en termes fort juste s sur le syndica-
lisme des fonctionnaires. Elle constate
qu'il est, du moins quand il est compria
et utilisé à la manière qui tend A, pró-
valoir de plus en plus, < la négation de
l'autorité de l'Etat, disons mème la né-
gation de tout Etat, si profondément at-
taché soit-il aux libertés démocratiques.»

Nous sommes en présence d'une caren-
ce du Parlement auquel on force la main
et du gouvernement, auquel on se pro-
met de tordre le cou.

« Il n'est pas un parlementaire qui
ne le dise, au moins dans la confidence »,
constate notre confrère. C'est vrai, mais,
en public, ces mèmes parlementaires dé-
senchantés n'osent pas piper, ou mème
viennent, comme à Clermont-Ferrand,
faire campagne contre un des leurs, con-
tro un radicai bon teint, pour un socia-
liste unifié qui sera prisonnier de ses
electeurs communistes. Et à ces piteuses
intrigues de couloirs se superposent les
violences sur la voie publique, sans quo
la police se montre de taille ou d'hu-
mour à y mettre le holà. On ne dira pas
que, à Salons, les communistes ont été at-
taques, oe n'est pas parmi eux qu'il y a
des victimes, et néanmoins on les a lais-
sés filer de manière à empèeher toute
poursuite, voire toute enquète sérieuse.
Des collisions pareilles se produisent un
peu partout. A Toulon, les révolutionnai-
res ont eu beau jeu. L'ordre a été réta-
bli quand ils ont bien voulu aller se cou-
cher, après trois heures de petite terreur
d'essai. A Paris, une bagarre nullement
inoffensive a ensanglanté une salle de
café.

Nous ne voulons rien dramatiser, mais
si ce genre de sport se répand, nous al-
lons à des répétitions générales d'une
prochaine guerre civile. Ceux qui protes-

RADIO PROGRAMME
Jeudi 8 aoflt. — il<2 fa. 30 Dernières nou-

velles. 12 h. 40 Graimo-concert. ,16 h. 30
Concert .par l'Orchestre de chambre de Ra-
dio-Genève. 18 h. Pour Madame. 18 h. 35
Pour ceux qui aimant Ja montagne. 19 h.
Le quart dheure du vkVloniste. 19 h. 15 im-
pressions de Bruxelles. 19 h. 40 iRadio-chro-
rrtque. 20 h. Concert par l'Orchestre de
chambre de RadienGenève. 20 fa. 30 Petite
gazette de la semaine. 20 h. 40 Suite du
concert. 21 h. i!5 Dernières nouvelles. 21 h.
25 Voyage de noce. 21 h. 45 La demi-heu-
re dei amateurs de dazz.

C'est ce mois que ta Mutuelle distribué
pìus d'un 1/2 million a ses assurés ani n'ont
pas ea d'accident — Th. LONG. Bex.



tent contre la diotature font tout pour
l'amener, car elle pousse dans le pavé,

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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mital la isse

Mgr Stuani, qui célébrait la messe au
maltre-autel de la cathédrale de Crémo-
ne, venait de vider le calice lorsqu'il tom-
ba, se tordant dans des douleurs atroces.

Un examen rapide prouva que le pré-
lat avait étó empoisonné probablement
avec du cyanure de potassium, verse par
une main criminelle dans le vin servant
au sacrifice.

Une enquète a été ouverte et deux per-
eonnes arrètées.

La cathédrale a été fermée par ordre
du Pape et ne sera rouverte qu'après la
reconsécration de l'église.

1 Sauvés des requins
Deux lieutenants aviateurs francais

sont arrivés à Singapour à bord d'un va-
peur japonais qui les avait recueillis à
la suite d'un accident de leur appareil
qui s'était produit à 200 kilomètres au
large de Saigon.

Les deux lieutenants étaient restés ac-
crochós deux nuits et trois jours à l'é-
pave de leur hydravion, entourés de re-
quins, sans nourriture et buvant l'eau du
iradiateur.

Us retourneront à Saigon par le pro-
chain bateau.

Pluies torrentielles

Des pluies torrentielles ont causò de
grands dégàts dans les Etats de Viscon-
ein et du Minnesota (Etats-Unis). De lar-
ges ótendues de terrain sont sous l'eau
dans le Visconsin occidental et dans le
sud-est du Minnesota. Les routes natio-
nales ne sont plus praticables, des fer-
més sont détruites en grande partie et
des ponts ont été emportés. De nombreux
habitants sont sans abri dans ces régions.
On ne signale qu'un tue jusqu'à présent,
mais on croit qu'il y en aura d'autres.

UBO lum iangée conile uo ane
On mande de Tchoroum, Turquie, au

journal « Cumhuriyet » qu'une jeune et
belle femme, Hasna, arrivait dernière-
ment à Tchoroum, avec son frère Ese,
pour se faire admettre à l'hópital.

Guérie, elle louait une chambre dans
la maison d'un certain Yuzuxitchu Huse-
yin.

Ce dernier, fort sensible à la beauté
de sa locataire, s'en amouracha et de-
manda à Ese de lui vendre sa soeur con-
tre... un àne. Ese acceptant, le marche
fut conclu et, le soir mème Huseyin ,
nanti du recu signé par le frère, voulut
faire valoir ses droits de maitre.

Mais la belle, trouvant la plaisanterie
un peu forte, ameuta de ses cris tout le
quartier.

Étonné, Huseyin demanda aux voisins
accourus pour sauver la malheureuse
femme de quel droit ils intervenaient,
alors qu'ayant conclu un marche en rè-
gie, il avait échange son àne contre cet-
te femme.

On transporta Hasna, qui était d'ail-
leurs mariée, dans son village, afin de
la délivrer de cet odieux personnage.

La foudre meurtrière

A Aranjuez (Espagne), la foudre est
tombée sur un groupe d'ouvriers qui s'é-
taient réfugiés, pendan t un violent orage,
sous un pont. Trois ouvriers ont été
tués et plusieurs autres gravement bles-
sés. i **J
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Un sana étranger...
La velile de la Toussain t, Jacques reuion-

ta de la Poste visiblemen t nerveux , décu.
La journée se passa, tristement quoique
presque en entier consacrée aux exercices
religieux. 'Le docteur Calzata, cornine .ses
devanciers 'était un chrétien sincère, un ca-
tholique. pratiquant, et c'était l'une des sa-
'tisfaction s les plus vives de sa mère de
le voir agenoulllé près d'el le dans toute la
«incerile de sa foi.

lAux offices de Ja Toussaint, une émotion
douloureuse la saisit Jorsqu 'elte s'apercut
de la tristesse profonde que marquait la
pfaysionomie de Jacques, efifacant lexpres
sion sevère qu 'il avai t dans leur in térieur
et, dans cette atmosphère qui mettait au-
dessus de toute revend ication humaine, fè-
te des Saints qui soutfrirent et surent s'ou-
blier, le cceur materne! se brisait A l'idée
de ce coeur , là, tout près du sien brisé
aussi et par sa ifaute et qui était le coeur
de som enifant ! stm enifant ! ! !

La téte bianche de l'officlan t lui rappe-

Une fausse nouvelle

Dans l'après-midi de mardi le bruit
s'est répandu à Rome que le Pape avait
été frappé d'un malaise. Cette nouvelle
mit en émoi les journalistes de la capi-
tale. Une grande animation a eu lieu au
Vatican et à Castel Gandolfo. Vers le
soir on apprit que la nouvelle était dé-
nuée de tout fondement et que le Pape
avait fait sa promenade habituello dans
le pare de Castel Gandolfo.

N00VELLESJ0ISSES
L'alcool, ruioe des familles

Le 7 juin , étant en état d'ébnétó, un
charpentier d'Allschwil, àgé de 28 ans,
s'était querelle avec son pére, un agri-
culteur de 63 ans. Le fils s'était empa-
ró d'une hache et en avait portò plu-
sieurs coups au visage de son pére, qui
s'était défendu avec une planchette de
bois, puis, avec une scie. Le pére avait
perdu ainsi son oeil droit.

Le Tribunal penai de Bàle:Campagne
vient de reconnaitre coupable le fils de
blessures volontaires et l'a condamné à
6 mois de prison sans sursis et au paie-
ment d'une indemnité de 4000 francs
pour l'ceil perdu. Un autre fils, qui après
l'acte insensé de son frère, l'avait chil-
tié, a été également reconnu coupable de
blessures corporelles et condamné à une
amende de 40 francs. Le pére, qui avait
agi en état de légitime défense, a été ac-
quitté.

Li mauvaise uni une tnne
Les habitants de Beringen, un village

schaffhousois, sont très en colere contre
le « système » en vigueur ; à tei point
mème qu'ils ont fait grève le ler aoùt et
refusé de célébrer la fète nationale. Les
maisons n'ont pas arbore de drapeaux,
personne n'a porte l'insigne officiel ; le
soir, aucun feu n'a ótó allumò sur le ter-
ritoire communal et la population s'est
couchée de bonne heure en signe de pro-
testation. Ce n'est pas que les gens de
Beringen aient subitement passe en mas-
se au socialisme et remplacé désormais
le ler aoùt par le ler mai. Non, ils sont
restés de bons Confédérés et c'est pour
cela, précisément, qu'ils sont mécontents
et ont manifestò leur colere en refusant
de s'associer à la fète nationale. Le mo-
tif de cette colere sans précédent, c'est
qu'on voulait les empèeher de saluer les
mariages par des salves d'artillerie com-
me ils en ont l'habitude. En effet , lors-
qu'un couple d'époux se rend à l'église
pour la cérémonie reiigieuse suivant le
mariage civil, la coutume veut depuis un
temps immémorial, à Beringen comme ail-
leurs, qu'on tire des salves en son hon-
neur. Des fusils d'ordonnance et des car-
touches militairés, les armes du soldat
suisse, sont utilisés pour cela. En cela, il
y a contravention aux dispositions léga-
les, ces armes ne devant ètre employées
qu 'au service militaire ou pour les tirs
obligatoires dans les stands. Ayant eu
connaissance de cet abus, le commande-
ment d'arrondissement de Schaffhouse
le dénonca à la justice militaire qui ou-
vrit une enquète où un grand nombre
d'habitants de Beringen se trouvèrent ini-
pliqués. Le bruit court que les coupables
seront frappés de peines sévères, ce qui
a plonge la commune dans une surexei-
tation extraordinaire. De là, l'abstention
du village dans los manifestations du ler
aoùt.

Vivante après un saut de 40 mètres

Une femme de 23 ans a sauté dans
l'Aar depuis le pont de la Lorraine, à
Berne, haut d'environ 40 mètres. Des
personnes ont pu toutefois la sortir ùn-

toli aussi Ics entretiens pietas de bonté ,
certes, mais sérieux et fermés avec les-
quels tant de foi?, le vieux prètre , avait
essayé de ila ramener A plus d'équité en-
vers l'o.nphol ine. Et camme elle s'était ca-
brée ou avait negligé oes rel igieux con-
seils ! Et,, rócemiment, devant le départ de
Geineviève, le bon cure , soupconniant un
conflit entre elle et sa pupille, avait essayé
sans succès de ramener la paix et la ju s-
tice en cette àme aigrie. Oh ! mon Dieu !
iman Dieu ! La souiftrance evidente de
Jacques ila conduisit , pour ila première fois
à regarder en elle huimblemietnt et sa faute
lui apparar. Elle siouhaita, tout A coup,
avoir Geneviève là ses còtés comme d'ha-
bitude, pour remettre de la joie sur le vi-
sage épuisé de son iils et , aussi... aussi...
pou r ètre pardcwinée.

Der, ilarmes .f i ltrèren t ent re ses doigts
n'otats où elle caohait sa ifigure boulever-
sée ; et , recueitlie, s'accusant, ellle prit la
résolution de donner toutes explications à
Jacques Je iour mème. Aussitót une dou-
ceur couvrit ses pensées. Oui. El le allait
tout révéler à son if ils ! On nappeiWerait Ge-
neviève et , dans som habitué! autoritaris-
nve, elle ne douta pas une minute qu 'il n 'y

core vivante de l eau en amont de l'éta-
blissement de bain de la Lorraine. Son
état est satisfaisant

Voleurs précoces

On est parvenu à arrèter à Aarau trois
voleurs qui opéraient' dans les bains et
qui ont avoué toute une sèrie de méfaits
commis à Aarau et dans les environs. Il
s'agit de deux jeunes sans-travail àgés
de 16 ans et d'un écolier de sixième clas-
se. Les jeunes malfaiteurs ont notamment
casse les vitres d'une automobile fer-
mée pour s'omparer d'objets de valeur.

La gare de Berne
On sait qu'en ce qui concerne la ques-

tion de l'établissement des nouvelles
voies d'accès à la gare de Berne, il s'a-
git pour l'instant de savoir si le canton
et la ville de Berne veulent accorder
au Conseil d'administration des C. F. F.
l'augmentation de subvention demandée.
Nous apprenons de source competente
que les milieux intéressés se sont en-
tendus pour repousser cette demande des
C. F. F.

Le Département federai de l'Economie
publique ne peut pas non plus prendre
ce montant à sa charge, en raison de
l'octroi d'un crédit ordinaire qui est dé-
jà doublé de celui prévu primitivement.
L'affaire viendra en discussion au Con-
seil federai dès que le chef du Départe-
ment des postes et chemins de fer sera
rentré de vacances.

Chutes mortelles
Mme Hosli-Steinmann, àgée de 40 ans,

s'est fracture le cràne au Schlatthorn
près de Haslen (Glaris), en tombant en
bas des rochers d'une hauteur de 50 mè-
tres, alors qu'elle cueillait des baies. El-
le est décédée peu après.

— Un montagnard qui fauchait de
l'herbe au Bristen (Uri), a trouvé la mort
en tombant au bas d'une paroi de rochers
de 70 mètres de hauteur.

Les « Costumes romands » au Comptoir
Suisse

Oiaique année, les ^pacieuses salles du
Comptoir Suisse manquent de place pour
contenir l'immense foule des spectateurs
désireuse d'assister à la belle manifej itation
ifoikloriste des groupes romands portant
le costume national. En septembre prochain ,
ctaque canton enverra une fois de pliu\ un
efifectiif liimportaitit de chanteurs. Le Valais
là lui seul presenterà un chceur mixte de
120 chan teurs en costumes qui exécute r a
des choeurs, atasi que d'anciennes danses
populaires reconstituées. La « Chanson Va-
felsaniie » se produiraiaussi. Ce bel ensem-
ble sera dirige par M. Georges Haenni. pro-
fesseur.

La section « Ceux de Genève ». sous la
direction de M. Alexandre iKunz, presente-
rà 4es, oboeurs et une ronde, de mème que
les i« Vaudoises >» de Lausanne, dirigées par
M. Carlo Boiler.

M. le Ghainoine Bovet a forme un puis-
siamt-.choeur mixte qui sera accompagné par
la musique des Ménestrels, en costumes
aussi, .qui a eu un si grand succès à la fè-
te des costumes f.uisses à Genève, en
1931.
. Dans l'ensemble, tous les groupes exé-
cuteront les h'yiirmes officiel s de nos can-
tane romands et du Tessili , hymnes assez
peu connus, qui feront certa inement piaisir
au public.

Mme Rumbeli-Tnockay, l'excel lente artis-
te iliausannoise, Mlle Annette Unguenta et
MM. Milliquet et Marcel Crot prèter ont leur
précieux concours.

Cornine an peut le constater , rien ,n 'a été
negligé pour la réussite de oette belle ma-
n ifestation patriotique, dont la date a été
fixée au samed i 14 iieptemib.re et qui sera
donmée en ima t inée et en soirée.

LA RÉGION
Le président de la Confédératiòn

à Villars

La Station de Villars sur Ollon a eu
le grand honneur de recevoir la visite
du Président de la Confédératiòn qui ,
soucieux des intérèts stratégiques du

efit entière lacilité là cet heureux dénoue-
ment.

iQu 'étaient une volonté de jeune fille et
.le terrib ile soupcou du dévouement de Jac-
que s et les ouvertures faites ià Marguerite
Giraud ? Des, riens ! concTut-elle , avec es-
poir.

Elle ne savait pas que ies fautes — et
la sienne était grave — ne se réparent
point atasi.

Après Ja messe, oomme elle remontait
vers ila villa au bras de son fils, elle tnur-
mura , sans le iregarder :

— Mon enfant , j e voudrais te raconter
tous les détails au suje t du départ de Ge-
neviève.

Le j eune homime tressaillit , mais il Me
contini pour .répondre A ton calme :

— Bien,, maman.
Seulement, comme ils arriva ien t à la

maison, i:l entra vivement et courut vers
la table du vestibule où l'on déposait le
courrier, arriv é en effet, pendant la mes-
se. Fébrileiment, il écarta les j ournaux, deux
ou trois lettres, et se saisit de l'une d'en-
tre elles en pàlissant. Elle était de l'écri-
ture de Geneviève, adressée ià Mime Cam-

pava, a tenu à visiter lui-mème la région.
On a remarque dans son entourage : lo
colonel commandant de corps Guisan, le
colonel divisionnaire Combe, le colonel
Petitpierre, le colonel Burnens, président
du Villars-Bretaye, le colonel De Loes,
en séjour à Villars, MM. le conseiller aux
Etats Fazan, Bosset, conseiller d'Etat et
une commission des Chambrès fédérales.

La population de la Station n'a pas
voulu laisser passer cet événement sans
témoigner sa sympathie au dirigeant de
notre pays et lui a offert une collation à
son arrivée, par les soins de la Société
de Développement. De gracieuses vaudoi-
ses entourées de la population ont offi -
cia devant une table à la nappe aux
couleurs vaudoises gamie d'un bouquet
federai.

Le président de la Confédératiòn a été
très touche de cette attention spontanee
et a exprimé sa reconnaissance en quel-
ques paroles bien senties.

« Armide » cambriolée

M. Lefranc, le yachtman bien connu ,
propriétaire de la villa « Armide » à
Thonon, a été victime d'un cambriolage
Rentrant vers 22 heures, il constata, en
pénétrant dans son bureau, que la porte
dissimulée se rabattant sur son coffre-
for t était ouverte. Il apprit en mème
temps, qu'un domestique avait trouvé en-
tr'ouverte une fenètre du premier étage,
fermée avant le départ.

M. Lefranc voulut regarder dans le
coffre-fort, mais la combinaison en était
brouillée et il ne put faire jouer la ser-
rare. La police fut alors prevenne, mais
il fallut de longues heures pour ouvrir ie
coffre. On constata alors qu'il manquait
5600 francs en billets de banque. Le vo-
leur avait negligé les valeurs, ainsi que
les bibelots précieux se trouvant dans
l'appartement.

Pour pénétrer, le cambrioleur s'était
servi d'une échelle prise dans un hangar
et l'avait ensuite remise en place. Les
olefs du coffre se trouvaient dans le ti-
roir d'un secrétaire non ferme.

NOUVELLES LOCALES
-: ft :-

Le prix du blé
Le Conseil federai a approuvé mardi

un accord de compensation avec la Hon-
grie sur l'achat de certaines quantités de
blé hongrois, dont le produit financier
servirà à payer des commandes suisses.
Ce blé est plus cher que les livraisons
précédentes, et l'arrangement comporte
ainsi pour l'administration federale des
céréales un nouveau sacrifice financier
qu'elle accepte dans l'intérèt de l'indus-
trie ind igène.

On constate d'ailleurs que depuis quel-
que temps le prix du blé subit de fortes
fluctuations. Une tendance à la hausse
est manifeste. Aussi croyons-nous savoir
que les douanes ont abandonne, pour le
moment du moins, leur projet de relever
les droits d'entrée sur les céréales étran-
gères. Tant que les prix mondiaux ac-
tuels subsistent, une majoration de oes
taxes entrainerait inévitablement le ren-
chérissement du pain.

Or l'autorité federale, assure-t-on, n'en-
tend en aucun cas avoir recours à cotte
mesure sans s'ètre assure préalablement
qu 'il n'en resulterà aucune augmentation
du prix de cet aliment de première né-
cessité.

L'évaluation de nos vins blancs

En vuo d'augmenter l'utilisation des
vins blancs indigènes, le Conseil federai
a pris une ordonnance disant que les dis-
positions de l'article 241 de l'ordonnanco
sur le commerce des denrées alimentaires
(indications d'origine et obligation de dé-
claration de coupages de vins) ne seront

zata. 11 la passa a sa mère en disant a voix
étouififée :

— Maman, ijetais certain que Ginette
n'oublierait pas la ifète des Morts... A cau-
se de papa...

— En effet , murmura Mime Galzain. Je
ne m'.y attendais pas...

— Vous ne la oonnaissez pas. Vous ne
l'avez jamais connue ! .répliiqua-t-il, tretn-
folant d'émotion .

Elle leva lles yeux sur lui et toute l'an-
cienne rancocur la boulever^a A le voir si
trouble.

Cependant, elle se .tot, entra dans le ca-
binet du docteur, s'assit , passa la lettre à
Jacques et dit simplement :

Lis, mon enifant.
Le jeune homme déchina fiévreusemen t

l'enveloppe et en retlra un court billet.

Chère manuali ,
Vous serez, demain , Jour de Toussaint,

et après-dema ta , Jour des Morts , bien ;,eu-
lle à Balasae J'en suis bien petaée, et, peut-
ètre, ima'lgré l'émoi qui m'enlève toutes for-
ces en pensant à .Jacques , je serais venne
parser près de vous ces deux j ours ; mais,
IMI fond , de peux me dire que vous ètes
sans doute plus sarisfaite d'ètre seule qu 'a-
vec cette indésirable étrangère.

Aussi. me suis-le abstenue. Mais ie veux

pas appliquées aux coupages de vina
rouges étrangers contenant au moina
20 % de vin blanc suisse des récoltes
1933 et 1934. Le Service federai de l'hy-
giène publique designerà les vins rou-
ges étrangers qui peuvent ètre employés
pour cea coupages.

Un aérelithe
Un aérolithe ou meteorite, fragment

pierreux ou métallique provenan t des es-
paces interplanétaires, a passe mardi soir
dans le ciel de plusieurs localités de no-
tre pays. De nombreuses villes du canton
de Vaud llont signale, ainsi que Zurich,
Frauenfeld, Morat, etc.

Aux Giettes, sur St-Maurice, il appa-
rut sous la forme d'une vaste comète
jaune-vert surgie du fond de la vallèe du
Rhòne et qui passa entre les Dents de
Morcles et les Dents du Midi , prit la . di-
rection de Morgins où elle donna l'im-
pression de choir dans les foréts des
hauts de Monthey.

On sait que l'aérolithe se montre com-
me un corps lumineux traversant le ciel
avec une rapidité qui provoqué pour nos
yeux l'apparence d'un trait de feu.

Lorsque ces corps animés d'une très
grande vitesse, viennent à rencontrer
l'atmosphère terrestre — notamment
quand la terre passe dans la zone des
astéroides — ils s'échauffent et devien-
nent incandescents en raison de la ré-
sistance que notre air leur oppose ; ila
sont suivis fréquemment d'une trainée
lumineuse. On les voit aussi parfois lan-
cer des étincelles, éclater silencieusement
ou avec fracas en projetant des débris
plus ou moins nombreux. Le plus sou-
vent ils disparaissent comme ils sont ap-
parus en plein ciel , ou bien ils sont res-
sortis de notre atmosphère qu 'ils ont tra-
versée comme une secante et ont conti-
nuò leur route dans l'espace, ou bien ila
ont été anéantis par combustion.

Celui de mardi soir devait ètre assez
volumineux pour apparaitre dans notre
ciel de la grosseur d'une très grosse Gran-
ge.

Il sest abattu près du pavillon de
chasse de la campagne Preysler, à Car-
tigny (Genève), où il s'est enfoncé en
creusant un trou de plus de 4 mètres de
tour et de 2 m. 50 de profondeur, dans
lequel il a mis longtemps pour s'éteindre
après avoir mis le feu aux herbes d'alen-
tour.

La population de la région s'est rapi-
dement amassée sur les lieux poùr con-
templer ce phénomène.

Sévères dispositions
Nous avons publié hier mercredi l'es-

sentiel de l'ordonnance du Conseil fede-
rai tendant à limiter la production ani-
male.

Voici quelques-unes des sévères dispo-
sitions qui atteindraient les personnes ne
s'y conformant pas.

Est atteint celui qui, intentionnelle-
ment ou par négligence, contrevient aux
prescriptions de l'ordonnance, aux pres-
criptions d'exécution ou qui enfreint les
mesures ordonnées par les autorités com-
pétentes, notamment par les autorités
cantonales et leurs organes, ou entrave
les mesures des agents du contróle.

Ceui qui, notamment, ne réduit paa
l'effectif de son bétail, malgré les ordres
recus, qui construi t ou agrandit des por-
cheries sans ètre muni de l'autorisation
requise ;

Celui qui , pour soi-mème ou pour un
tiers, se procure ou cherche à se procu-
rer par de faux renseignements ou par
tout autre acte illicite un subside des-
tine à promouvoir le placement du bé-
tail , ou qui, en donnant des renseigne-
ments, trompe ou cherche à tromper les
autorités, ainsi que les offices, organis-
mes et personnes charges de pourvoir
à l'application des mesures ;

vous redire que , demain , Fète des Disparus,
anon cceur tout euitier ira vers ile cher. cher
pere, mort pour moi... Lui , qui voit tout de
là où il est, de ce ciel qu 'il a acquis par
son martyre, il sait bien que j e tente ac-
tuellament oe qui est en mon pouvoir pour
correspondre à son dévouement. il m'a don-
ne sa vie, ije lui donne man bonheur en fai-
sant celui de son fils. Nous sommes en cor-
respondance suivie avec Marguerite Gi-
raud , Elle est, d'en JU ìS persuader , décidée
à attendre le retour de Jacques 1 et a J'épou-
ser.

Adieu, ma olière mamian. Je parcours la
Còte d'Azur. Si vous désiriez me suivre en
mes étapes , j e vous les iferais connaitre,
mate votre dernier billet, transmis par l'é-
tude, me fait juger que cela vous est indif-
férent.

Je vous emforasse.
GENEVIÈVE.

La physionomie du j eune homme s'était
tnans'fonmiée à plusieurs reprises pendant la
lecture de cette ilettre.

D'abord très, ému, le léger ieuillet s'agi-
itait entre ses doigts tremiWants et un san-
glot le socoua au souvenir de son pére, ce
pére , que la pauvre enfant évoquait avec
tant de mélancolique douceur ; mais, Sou-
dain , il paru t stupefait, s'arrèta entre cha-
que mot, leva sur sa mère un regard inter-

na saite en quatrième page.)



Tristes exploits de jeunes garnements - Le feu à . une porcherie

Est passible d'une amende de dix mil-
le francs au plus ou, dans lea caa graves,
d'un emprisonnement de trois mois au
plus. Les deux peines peuvent ètre cu-
mulées.

Dans les cas de contraventions aux
prescriptions relatives anx effectifs ex-
cessifs du bétail, l'amende sera, pour cha-
que animai gardé en surnombre, de deux
à vingt francs et, en eas de recidive, de
dix à quarante francs.

Que l'inculpé soit punissable ou non,
l'autorité pénale peut ordonner la confis-
cation du bétail gardé en contravention
aux prescriptions de l'ordonnance et des
dispositions d'exécution, ainsi que celle
des matériaux destinés à la construction
ou à l'extension non autorisée d'une por-
cherie.

le Pitti le la toni
a il!

Après avoir visite Villars, Bretaye,
¦etc, et venant des Diablerets, arrivait
en auto à Dailly hier matin aux envi-
rons de 8 heures, M. Minger, président de
la Confédératiòn et chef du Département
militaire, accompagné de son fils, le ler

"Jfc Minger, du colonel commandant de
corps Guisan, du Colonel divisionnaire
Combe, commandant de la Ire division,
du Colonel Petitpierre, chef d'Etat-ma-
jor du ler Corps d'armée.

Recus sur la place de Dailly, ces mes-
sieurs, après une courte halte, montèrent
.à Riondaz et de là par Grand-Pré, Petit-
Pré sur Ovronnaz et ensuite sur St-Pier-
re-de-Clages où, parait-il, une radette
les attendait.

Nul doute que les beautés du paysa-
ge, le temps magnifique aidant, le Pré-
eident de la Confédératiòn n'ait fait une
Tandonnée lui rendant plus sympathique
¦encore les forts de St-Maurice et notro
beau Valais en particulier.

Deux accidents sur la route
de St-Nicolas

Un accident d'automobile s'est produit
:anercredi matin sur la route de Viège à
St-Nicolas. Un camion s'est engagé en
•dehors de la route et a été precipitò dans
le vide. Il roula plusieurs fois sur lui-
mème ot fut complètement détruit. Une
personne se tenait à coté du chauffeur.
Tous deux en furent quittes pour la peur.

Un cycliste viennois roulant sur la
Toute de St-Nicolas à Zermatt est venu
ee jeter contre un bloc de rocher. Son
vélo a été complètement détruit. Quant
au cycliste, il a été grièvement blessé.

Trititi egoiis ile iems punii
On nous écrit :
La police de sùreté a eu l'occasion de

s'occuper, dernièrement , de deux gauiins
de la commune d'Ayent , les frères Rey,
agés respectivement de 13 et 11 ans, qui
avaient commis divers cambriolages dans
la région Arbaz-Ayent. Ayant pénétré par
effraction dans le garage Reichenbach,
dans les mayens d'Arbaz, ils firent main-
basse sur divers objets. Puis ils jetè rent
leur dévolu sur divers chalets qu 'ils ilé-
valisèrent littéralement, emportant usten-
tsiles, vétements, vivres, qu 'ils cachaient
dans une grotte naturelle d'un accès as-
sez difficile .

Arrètés pour ces exploits, ils avouè-
rent leurs méfaits et simulòrent quelque
regret de leurs actes. Devant ce bon pro-
pos, ils furent priés d'aller remettre r.n
place les objets volés, en attendant qu 'il
eoit statue sur leur sort, par l'autorité tu-
télaire, les deux enfants étant double-
inent orphelins.

Seulement, ils étaient trop amoureux
de la liberté pour reparaìtre de sitót... Ila
ee mirent dans la téte qu 'ils devaient fai-
re amples provisions pour le prochain hi-
ver ! Treize chalets ou < mayens » recu-
rent leur « visite » et furent soulagés rie
tout ce qui pouvait ètre utile à un hiver-
nage: couvertures, vétements, provisiona
de toutes sortes. La cave de l'alpe de
TTzalan d'Ayent fut lestée d'une quinzai-
ne de ses meilleurs fromages. Le chalet
tout proehe fournit sucre, café, sei, riz ,
mais qu 'ils transportèrent dans leur grot-
te.

Us entraìnèrent mème une pauvre chè-
yre dans la forè t et la tuèrent. Ensuite
ila l'écorchèrent comme de vrais bou-
chers — on fait chaque année « bouche-
rie » au village — puis la dépecèrent. La
¦viande fut alors disposée avec des cou-

LES ÉVÉNEMENTS DE BREST

ches de sei dans divers ustensiles ! Pas
plus malin que ca !

Cependant, se sentant traqués et sur
le point d'ètre pris, nos deux garnements
se constituèrent prisonniers à St-Roniain
d'Ayent, où l'agent de sùreté Bagnoud
s'en fut les cueillir et les amener à Sion
pour y ètre interrogés. Ces précoces vo-
leurs ont avoué sans grands remords
leurs nombreux forfai ts. Disons à leur
décharge qu'orphelins de bonne heure,
ces pauvres garcons ont été par trop li-
vres à eux-mèmes et à leurs instinets dé-
pravés. L'autorité communale d'Ayent a
été invitée à les interner dans un orphe-
linat ou dans une maison speciale d'édu-
cation.

La crise du tourisme
aurait-elle commence à décroitre ?

On nous écrit :
La saison d'été actuelle qui , dans le

Haut-Valais aussi, ne laissait pas de sus-
citer quelque appréhension dans les mi-
lieux de l'hótellerie et du tourisme, en
raison de certaines prévisions pessimis-
tes, peut étre qualifiée de bonne selon les
rapports concordants qui nous provien-
nent des vallées de ila Viège et des ré-
gions voisines. Belalp, Riederalp, Eggis-
horn, dans la région de l'Aletsch, Visper-
terminen et Gràchen, dans la vallèe de la
Viège et « last but not least » les grands
centres de Zermatt et de Saas-Fée an-
noncent depuis des semaines de fortes af-
fluenees. On considéré 1933 comme l'an-
née ayant marque le point culminant de
la crise, pour le tourisme de la contrée.
1934 lui avait déjà valu une améliora-
tion, ce qui fait que pour la première fois
on entend dire cette année que la saison
d'été n'est « pas si mauvaise ». Puis, ce
qui est remarquable aussi, c'est que l'a-
mélioration n'est pas due uniquement aux
hótes suisses, venus très nombreux , mais
presque autant à la clientèle étrangère.
Le contingent des Francais, des Anglais
et des Allemands a tellement augmente
qu'à bien des endroits on se croirait re-
venu aux plus belles années du tourisme
suisse. Continuellement les arrivées com-
blent les vides causes par les départs.

Une foule d'indices semblent ainsi indi-
quer que, si la crise du tourisme n'est
pas surmontée, elle se trouve du moins
fortement atténuée, dans certaines ré-
gions. Mème ceux qui sont le moins por-
tes à l'optimisme caressent l'espoir légi-
time d'un prochain redressement, d'un
prochain « assainissement » de la situa-
tion. Et si la progression n'est pas aussi
marquée dans d'autres régions de notre
pays, celles-ci peuvent voir dans les ma-
gnifiques résultats du Haut-Valais un èn-
couragement pour elles.

Il serait certainement intéressant d'ap-
profondir, du point de vue de la « politi-
que du tourisme », les causes de ce ré-
jouissant développement. Une observa-
tion frappante est que l'automobilisme ne
joue ici aucun róle. Les stations citées
plus haut ne sont pas sur le passage des
automobiles, ou plus exactement, aucune
d'elles ne dispose de route à automobile.
En revanche, on constate que les sta-
tions du Hau t-Valais pourvues de routes
carrossables ne participent que dans une
mesure minime à l'esser signale ci-des-
sus. Cette remarque mérite vraiment de
retenir l'attention , surtout lorsqu 'on son-
ge aux incessants débats sur l'extension
du réseau routier dans le Haut-Valais.

W. M.

La fète patronale à Chemin-Dessus
Pour corser dignement la memoratole ma-

nifestation du il er aoùt . qui a été organisée
avec un si grand succès par la Société dedéveloppement et de ohant de l'endroit , iagracieuse station de Chemin-Dessus réser-
vé A nouveau pour dimanche prochain une
lournée pleine de charmes pour les étran-gers et les nombreu x promeneurs qui ne
manqueront pas de faire une visite dan sces parage s enchanteurs ià l'occasion de ia
fèto de Notre-Oaime-de-viNeiges, la saintepatronale de la station.

L'office divin aura lieu à 9 li. 30. Pour!• après-midi. tout un programme de sataesdistraction s est prévu. II y aura -notamment•kermesse avec un grand bai ohaunpètre etses nombreuses attractions. tirs , tombola ,j eux divers. etc, sans omettre la cantine/muni re avec — cela va sans -dire — desconsommations et vins de premier choix.La u'eune et active Société de développe-
ment, présidée avec dévouement et com-péterrce par M. Sauthier, adoni rablement se-cond e de ses collègues du Cornile, a pris
à coeur de dornier un renouveau à ce sitequi peut ètre classe parmi les plus beaux
du Valais.

La société sait quelle peut compier sur
la solidarité du public valaisan et de ses
hòtes confédérés et étrangers. Aussi espè-
ire-t-erle voir la fète qui s'annonce pour di-
manche, couronnée d'un grand succès, car
rien ne sera omis afta de procurer à tous
ceux qui se rendront là Chemin une gentille
et agréable lournée.

Me Service télégraohiaue et télépiioniuoe
¦ me**

Le calme est revenu i Le feu à la porcherie I La érève de <
BREST, 7 aoùt. (Havas). — La ville

de Brest a repris ce matin son aspect ha-
bituel.

Une foule paisible circule par les rues,
en commentant les graves événements
d'hier.

Les ouvriers travaillant à la construc-
tion du croiseur-ouirassé « Dùnkerque »
ont hésité avant de reprendre l'outil. Ils
ne se sont décidés à se mettre à l'ou-
vrage qu'à 9 heures.

Dans tous les autres ateliers du pori
de guerre et à bord des bàtiments en ré-
parations dans les bassins, le travail est
normal.

LE HAVRE, 7 aoùt. (Havas). — Au
Havre, l'équipage du paquebot « Cham-
plen » n'ayant pas repris son service, le
paquebot a manquó le départ annonce
pour 14 heures.

Mais cela recommence
BREST, 7 aoùt. (Havas). — Un arrèt

brusqu e du travail de l'arsenal a été or-
donné mercredi après-midi par les me-
neurs syndicalistes. Tous les ouvriers ont
aussitót quitte les ateliers et se sont ren-
dus à la maison du Peuple en colonnes.
Le port de mer a été ferme. Au cours
du meeting les orateurs ont donne ren-
dez-vous à toute la classe ouvrière jeu-
di après-midi. Des mesures d'ordre ont
été prises. Tous les magasins sont fer-
més. Le préfet a pris un arrété interdi-
sant tout rassemblement à Brest et dans
les communes voisines.

Les cafés et débits devront étre fer-
més à 22 heures.

Des interpèllations à ce sujet sont an-
noncóes pour la rentrée de la Chambre
francaise.

LE HAVRE, 7 aoùt. (Havas). — Au
cours de la réunion tépue mercredi après-
midi par les marins de la Compagnie ge-
nerale transatlantique la continuation de
la grève a été décidée. A l'issue de la
réunion, les directeurs du syndicat des
marins ont remis à l'administration ma-
ritime une proposi tion en lui demandant
de la transmettre au ministre de la ma-
rine marchande déjà ce soir ou jeudi
matin.

iQu'on réservé donc le dimanche lì aou t
pour ia traditionnelie 'visite ià la coquette
station !

BRIGUE. — Incendie. — Le feu a dé-
truit le chalet No 22, servant d'habitation
au garde-voie Jos. Schaller, sur la ligno
du Loetschberg, près de Lalden ; le gar-
dien faisait une tournée ; ses fillettes
étaient à la cuisine lorsque le £eu écla-
ta soudainement dans une pièce voisine.
L'aìnée mit ses soeurs en sécurité, puis
tenta de sauver quelques ustensiles de
ménage. Les pompiers de Gamsen sorti-
rent encore quelques objets, mais les
meubles et les vétements restèrent dans
le brasier. On croit à la malveillance.

MARTIGNY. — Apiculture. — Comm. —
Le domite de la section , réuni le 21
D'uillet à Martigny, pou r discuter certaines
questions importantes a décide de lenir une
assemblée generale extraordinaire , afta de
ies soumettre aux sociétaiires. Celle réu-
nion est fixée au 11 aoflt courant à 2 h. 30
au Collège de Fully.

Les. questions administratives seront sui-
vies d'une conférence de la plus grande
.uti'lité. Le -suj et choisi est : « Le prélève-
im-ent de la récolte et .la mise en hiverna-
ge i» . dhacun sait que de la mise en hiver-
nage dépend pour une bonne part le succès
de la saison suivante. Celle conférence sera
d'iautant plus intéressante qu 'elle sera don-
neo par un -conférencier de haute valeur :
M. Schumacher, rédacteur du Bulletin de
la Société Romande d'apiculture, qui a ac-
cepte avec empressement l'invitation du
président.

>Aussi le iComité ifait un appel pressant à
tous ies membres de la section atasi qu 'à
toutes les personnes s'tatéressant à l'apicul-
ture et les engagé à venir tous ià Ful ly di-
manche prochain III courant A 2 h. et de-
imie. Il faut que la section «oitau gran d com-
plet ialfin de faire honneur à notre confé-
rencier , et de proti ter de ses grandes con-
naissances et de son expérience.

Invitation cordiale également aux collè-
gues des sections voisines de St-Mauri:e,
Conthey et Entremont.

Le Comité.

ST-MAUR ICE. — Classe 1885. — Kéu
nion de la Classe 1885, le lundi .12 aoflt
selon circulaire.

Le Comité.
¦ ¦ M m \M . .  Ql P l i n W  onór-itif  Min al

H L_ %J rafraichisxant

Accidents de la circulation a St-Nicolas

Il « > & »* !

Le feu a la porcherie
NEUCHÀTEL, 7 aoùt. (Ag.) — Mardi

soir, vers onze heures, le feu a éclaté
dans la porcherie appartenant à M. Mil-
let, président de commune de Champ-
martin, près de Cudrefin. L'incendie se
communiqua rapidement à une grange si-
tuée à proximité. Le feu trouva un ali-
ment facile dans la récolte récemment cn
grangée et détruisit rapidement la gran-
ge et la porcherie. Plusieurs chars, un
tracteur et deux porcs furent la proie
des flammes. La maison de ferme a pu
ètre protégée. On ne connait pas les cau-
ses du sinistre.

Tous yeux vers l'Ethiopie
MILAN, 7 aoùt. (Ag.) — Sous le titre

« Volonté de fer », le « Popolo d'Italia »
écrit au sujet de la nouvelle mobilisation
annoncée lundi : « Des forces éthiopien-
nes continuent à ètre concentrées le long
de la frontière. La menace est grave pour
nos colonies africaines. La cause de cet-
te gravite de la situation doit ètre re-
cherchée dans la campagne des pacifistes
et dans les manceuvres diplomatiques qui
ont accentuò l'intransigeance du nègus,
fatalement pousse vers le conflit. Mais
le duce veille. Il a mobilisé opportuné-
ment trois divisions. 6 divisions de l'ar-
mée et 6 divisions de chemises noires
sont actuellement sous les armes. Des re-
présentants de toute la nation font partio
de l'armée africaine. .» Et le journal ajou-
té : « Le scandale des missions secretes
et les interventions des impérialismes
doivent prendre fin. L'Italie est décidée à
mener à bien sa politique de sécurité en
Afrique orientale, par le désarmement et
le contróle de l'Ethiopie. Les mesures mi-
litairés prises par le duce se développent
avec régularité, selon les besoins de l'I-
talie. Genève peut continuer à discuter
et à menacer, la S. d. N.. ne pourra an-
nuler dans l'histoire du monde ni les pré-
cédents constitués par les pays qui s'é-
meuvent aujourd'hui et qui sont les
grands empires coloniaux, ni les moyens
qui ont été employés, ni encore les droits
naturels et historiques de l'Italie qui lui
sont conférés par une civilisation qui
n'est inférieure à aucune. »

ROME, 7 aoùt. (Ag.) — Le prince héri-
tier, qui jusqu'ici avait le rang d'un ge-
neral de brigade, a été promu au grade
de commandant du corps d'armée de Flo-
rence.

La prime
SOLEURE, 7 aoùt. (Ag.) — Le com-

mandant de la police soleuroise commu-
nique que la récompense accordée pour
découvrir l'auteur du voi de bijoux com-
mis le 4 aoùt dans le train du soir Olten-
Soleure au préjudice d'une dame de Bà-
ie est de 10 à 20 % de la valeur totale
des bijoux (37,000 francs soit 7000 fr.)

Incendie à bord
KINCY, 7 aoùt. (Havas). — Un incen-

die s'est déclaré à bord du navire « Kin-
cy » de 10,000 tonnes causant des dé-
gàts importants. Le navire avait été lan-
ce le 19 juin et se préparait à faire son
premier voyage d'essai. Une enquète est
ouverte.

Les fleuves deborderai
PEIPING, 7 aoùt. (D. N. B.) — La

crue du Houang a inondé les terres sur
150 kilomètres de largeur et 125 kilo-
mètres de longueur. La situation est très
grave, car la vie et les biens de 4 mil-
lions et demi d'habitants sont grave-
ment menaoés.

L'Angleterre a pretesté
LONDRES, 7 aoùt. (Havas). — On

confirme aujourd'hui mercredi seulement
dans les milieux officiels britanniques
que le gouvernement anglais a protes-
té auprès de M. Grandi , ambassadeur d'I-
talie à Londres, le 26 juillet dernier au
eujet de la campagne de presse menée
en Italie contre la Grande-Bretagne. Au-
cune réponse à cette protestation n'a en-
core été recue du gouvernement italien.

La grève de Candie
ATHENES, 7 aoùt. — Les journaux

annoncent que la grève de Candie qui ast
définitivement terminée n'avait aucun
caractère politique. Elle était due exclu-
sivement à la question des salaires. La
grève a définitivement pris fin à la sui-
te d'un compromis intervenu au coura
d'une longue conférence entre les expor-
tateurs et les ouvriers travaillant dans
le service d'exportation des raisins secs.
Le travail a repris normalement et le
calme le plus parfait règne partout.

Suspensions
GENÈVE, 7 aoùt. (Ag.) — Le Conseil

d'Etat a décide de suspendre temporai-
rement M. Condurier de ses fonctions de
substitut à l'office des faillites. Il a dé-
signé M. Gustave Jornot, avocat, pour
remplir provisoirement les fonctions de
prepose à l'office des faillites.

BERNE, 7 aoùt. (Ag.) — L'informa-
tion ouverte en son temps contre les an-
ciens directeurs-généraux et les mem-
bres de l'administration de la Banque po-
pulaire suisse a été suspendue par déci-
sion concordante du juge d'instruction
bernois et du ministère public des 24
et 31 juillet 1935. Il s'agissait; en tout
de sept personnes dont deux sént déo&
dées entre temps. .. ¦

Les vacances
LONDRES, 7 aoùt. <L.) — M. Baldwin,

premier ministre, a quitte Londres mer-
credi pour Aix-les-Bains où il passera
les vacances. Il y resterà plusieurs so-
maines. En son- absence, M. MacDonald
assumerà les fonotions de premier mi-
nistre tout en restant en étroìt contact
avec M. Baldwin.

LES SPORTS
Cross-Country cycliste à Montana

Pour un début i(c'est en effet pour la pre-
mière fois qu 'une compétition de ce genre
est organisée ià Montana), le Cercle des
Sports a enregistré une réussite, malgré les
conditions atmosphériques peu favorables.
En effet , une assistance nombreuse.s'est in-
téressée aux prouesses des coneùruents.
Sur tou t le parcours, les lapplaudissements
tne leur furent pas ménagés, et à l'arrivée
lles coureurs connurent un beau succès.

C'est à Dimi Ezio, de Brigue, que revient
ITiomieur de la ijournée, réaiisant le temps
très bon de 20 min. 18 sec. De la facon
dont s'est comporté ce coureur, Ton peut
dire que c'est là un jeune qui premei et
qui saura sans aucun doute moissonner en-
oore de nombreux lauriers dans, sa carriè-
re sportive.

Le pavillon des prix avait été généreuse-
ment gami par l'agence Royiall-Standard, de
Genève, par le garage Garbacelo, Monta-
na , le garage Zufferey, Montana, M. Zano-
ni , de Chippis et le Cercle des Sports de
Montana.

Après l'arrivée des coureurs , un làcher
de ba lilons enleva les faveurs de l'assistan-
ce et oe ne furent pas les plus ieunes qui
goùtèrent le plus le plaisir A cette attrac-
tion. :

Voici les résultats de la course : ;l
Catégorie debutatila (parcours 8 km., dé-

ini velia tion 150 m.) : 1) Din! EìSiO, Brigue,
20' 18" ; 2) Bonghera, Sierre, 20* 54" ; 3)
Zanoni Victor, Chippis 20' 55" ; 4) Felli
Pisr-re, Montana 21' 09" ; 5) Folletti Jean,
Sierre 21' 52" ; 6) Rey Charles, Crans. 212'
04" ; 7) Dani Gino , Brigue , 22' 07" ; aban-
don (accident) : Parte! Carlo, Brigue.

Catégorie touristes (parcours environ 6km.) : 1) Borgeat Charles, Montana 16' 06";
2) Aubry Roger, Montana 16' 53" ; 3) Bon-
vin Pierre . Crans 17' 50".

Catégorie enlants {mème parcours que
les touristes ) : 1) Renggli Vita.l . Montana ,
•16' 22" ; 2) Bagnoud Marcel. Montana , 16'
40" ; 3) Felli Picelo, Montana, 18' 51" ; 4)
Repraz Chartes. Crans. 19' 30".

*
Les instituteurs du district de Martisn y

sont priés d'assister à l'ensevelissement de
leur col'l'ègue

Monsieur EMILE GILLIOZ
decèdè A l'Hòpital de Martigny des suites
d'un accident.

L'ensevelissement aura lieu à Saxon ven-
dredi 9 courant à 9 h. 30.

Llnspecteur scolaire.

Les communlqués relatifs à des concerti.
spectacles. baia, lotos , conférences. dotvent
Atre accompasnia d'une annonce.



Collombey - li au concours
La commune de Collombey-Muraz met au

concours une place d'institùteur ou Instltu-
trlca pour l'année scolaire 1935-36. Adres-
ser les offres au Président de la Commission
scolaire à Collombey.

Les soumissions doivent rentrer pour ven-
dredi à 48 heures.

L'Administration.

Pour leur procurer la solide formation qui leur est in-
dispensable, surtout dans les circonstances actuelles,
taites suivre à vos fils Ies cours de 1'

fiole cantonale le neue
à Sion

sous la haute surveillance de la Confédératiòn
Culture generale — Langues modernes
Préparation professionnelle complète

Diplóme d'Etat Diplomo d'Etat

Section technique av. maturité federale
Rentrée : 9 septembre ig35. Pour tous renseignements,

programmes et prospectus, ecrire au directeur : Dr
Mangiseli , Sion.

Grand rabais
sur toute la Confection pour dames
Robe*, manteaux mì-salson, etc.

I la 18 ili! IMI 1L Marò
A VENDRE

En suite de transfoxinatión, on offre à vendre faute
d'emploi :

Moteur Diesel
Ì120 PS., système Junkers en parfait état de marche
comme neuf.

Dynamo A. E. G.
70 kw., 2Xi2ì4o volts, courafit continu, divtseur de ten-
sion. etc. Pour .visitar et trailer s'adresser à S. A.
4 Électricité. Ardon.

Jambes ouvertes _ £__ W-mmmmmmW
Baume Si-Jacques ̂ Ss::Pnx 1 fr. 75. Contre let ulcérolions, brQlurcx»,némorroTdes, atfections da la peau, onaoluroapiqures, dartres, coups de eoleil, plates ,eczema, varices. Ttei pharmacies.

Collège de Brigue
Gymnase et Lycóe (8 ans) av. maturité federale

3 classes commerciales avec diplòme
Ecole allemande

Prix de pension annuel : Fr. 750.—
Prospectns auprès du Recteur

Meubles modernes et
Literies soignées

chez

Widma^n tres - Sion
Fabrique et Magasins de Ventes
seulement au sommet dn Grand Pont

Maurice Rappaz, "Kb
représentant des

Pompes funèbres Arnold, Morges
È -̂ gggfe-L Cercueils simples et

• j ^gffff àa m^mWajm^ de luxe. Couronnes
fjepS ŷire" r j f âllt . — Maison valaisanne —
^̂ mm L̂mm\

m
m.mm-m\ Transports ìnternalionaux

rait forgée par sa promesj ie lointaine à son
pène, la crainite de la ij ernie if ille de s'ètre
méprise sur ìles motifs de Jacques A la de-
mando en mar.iaige et san départ affale !
Oui. Tout cela était certain et tout A fait
explieabte. (Mais , A 'quel propos le mom de
Marguerite iGiraud avait-il été prononcé ?
C'était le point de mystère iqu 'il fallait
éclaircir.

ili monta diez sm mère, et, sans le moin-
dre ireproohe au smiet de ce qu 'avai t pu
étre Sa responsabi'litié de Mme .Galzain dans
Ja determina tion de Geneviève, par ses
commentaires sur ile passe et sur Jes fienti-
memits de Jacques, au moment de leurs fian-
cailles, il seniquit seulemen t :

— Mère, voudr.iez-vous me dire — si
possitele — ce iqui a pu donner à Ginette
d'idée de me présenter, comme fiancé
éventuel là Marguertle Giraud ?

Mime Gaflzain rougit, mais elle éta it dans
une disposition de gravite .reiigieuse qui
écartait toute tentative de disslmuUatioii ;
elle raconta donc simplement comment elle
avait Jeté le <nom de Marguerite dans une
ir.réflexion 'qu'elle aivait .sincèrement iregret-
tée, sans soniger que Geneviève put ainsi en
faire état.

irogateur. Enfiai il'expresskwi de dureté qui
marquait parfois son visage en ces derniè-
tres semaines, apparai sur ses trai ts, et, ar-
rivé A la .fin , ffl replia silencieusement !a
Jettre, Oa tendit ià Mme Galzain et dit briè-
rvement :

— Mère, d'attends vos explications
Elle se leva.

I — Je siuis ifatiguée et attristee, bien con-
ivaincue, au surplus, que tu vas m'accuser.
II serait beaucoup trop long de te racon-
ter toutes choses. Je monte dans ma cham-
bre et j e vais te faire remettre par Paul ine
une Jettre de Geneviève qui t'expliquera oe
Bue, en effet, tu ne peux comprendre.

— Bien mère.
Ouelques minutes plus tard, la femme de

chambre lui remettait la lettre, déjà ancien-
ne, si difficile ià ecrire... par la ileune fille
désespérée, Oorsq u'oMe croyait accomplir un
devoir.

Jacques lisait, relisait, le coeur battant,
l'esprit en déroute. Enfin, il eut, une fois
de plus, l'intuition ibian nette de ce qui
avait pu se passer en son absence : L'a-
nhnosl'té de sa mère, décuplée par le cha-
grin de l 'éloignememt de son fil s ; ies allu-
sion s perfides là une obligation nu 'tl se se-

A vendre pour cause d'en-
gagement d'orchestre, super-
be appaireil Gartson Strom-
berg

Radio panai rape
avec changement de 15 dis-
ques automatique, marqut
américaine, là céder à to
moitié de sa valeur.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous K. V. 778.

lA vendre à Saxon

mail dilli
avec eau et lumière, grange
écurie et champ d'abrioo-
tiers pr ie prix de 4000 fr.

Sìadresser A Alfred Tho-
mas, Saxon, Valais, Les Gui-
doux.

Ptiiime ti tiDH
Poudre a ' bianchir

Drag. Pani Mi]
Monthey

A vendre
tonneaux, 2 lits en ier, 1
couchette en fer avec som-
mier melali ique , 1 banque
de magasin, 1 grande giace
et divers. S'adresser au
Nouvelliste sous J. V. 777.

On demande un

jeune homme
intelligent comme appronti
serrurier. Chez Victor Brou-
cfaoud, St-Maurice.

Dr Camille Cross
Médecine interne
Voies digestives
St-Maurlce

absent
jusqu'au mardi l3 aoùt
On cherche une

jeune fille
comme fille de cuisine, pro-
pre et travailleuse, ayant
quelques notions de la cuisi-
ne à coté d'un chef pour se
perfection. Entrée à convenir

Offre avec photographie
à W. Zbinden, chef de cuisi-
ne, Restaurant de la Gare, à
St-Blaise (Neuchàtel).

Jeune fille 19 ans, présen-
tant bien, parlant francais et
allemand, cherche place dans
bon café comme

Militi ÉÉDll!
Aiderait un peu au ména-

ge. — Offres à Mlle Jeanne
Pfister , Rouvenettaz 3, Mon-
treux. 

On demande une

jeune fille
propre et 'active, aimant les
enfants, pour aider dans mé-
nage soigné. Entrée le ter
septembre. Faire offres avec
prétentions à Mme Voldet,
35 Rue de la Gare Nyon,
Vaud. 

Notez bien que la

tlOOVELLE BODGHERIE CHEVALINE
5, mi da Rhòne , à SION - Tél. 6.09

vous livre le samedi dans la
journée franco domicile tou-
tes vos commandes arrivées
avant le vendredi soir, dans
tout le rayon de Sion à Vil-
leneuve.

Expéditions soignées par
poste, franco à partir de 5
kg. Se recomm. : Schweizer,
boucher.

Imprimerle Rhodanique
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Prenez du FRIGOR, Mademoiselle!
Tout le monde l'aime, et votre amie
s'en regalerà. A peine dans la bouche,
il répand la succulence et la finesse
de sa raerveilleuse crème d'amandes.

Oùi, mais mon amie goùte surtout
ce qui est très savoureux.

Alors, du KAÌMAKI En voici un
morceau.

Ohi quelle richesse de gout, quel
moelleux! Et comme cette crème
onctueuse le rend nourrissantl...

9
Lequel prendre? Allons! les deux,
FRIGOR et KAÌMAKI Je ferai
ainsi doublement plaisir.

— Je vous crois , mère ; mais , permet-
tez-moi de vous demander, si , au cours de
[vos ifiancaiMes lavee papa , ma grand'mère
vous avait névélé ainsi ses p références pour
une autre Ieune file...

Me "Galzain il'interrompil :
— iRien ne «l'aura it détourné de ton pére!
Jacques eut un sourire arnier :
— Oui, à condition qu 'on ne vóus eut

point explique •aupacaivant que l'amour de
votre fiancé n 'était ique de la pitie.

Gotte fois , elle resta silencieuse, et , le
(Jeune homme, également sous le coup de la
gràce divine, ne ¦poursuivit pas davan tage
ses revend'ications.

(La journée s'éoou'la triste , uriais sans
heurts ; seulement, Jacques ne comfia pas
davantage à sa mère A quell e determina tion
dil s'était arrété.

Lo 'lendemam, Fète des Morts» A l'issue
ides >olfices de ila matinée, ils se rendirent
au cimetière et prièrent ensemble près de
la chère tombe. Encore agenouillée sur la
dalle (funebre, Mme Garzata s'enteaidit ap-
peler :

— Maman- ! disait son fils A mi-voix.
iElle 1510 ireleva. Jacques était debout, et ,

zz-ìr '.'- ..fir#** (..te-'s.
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très ferme, très ignave, il et end il 'la main au-
dessus de la pierr e sacrée et déclara :

— Maman, i)e vous redis ici ce que j e
vous ai dit tant de irata, c'est <iue j e crois
aimer Ginette du pilus sincère amour. La
vie ne me panali pas possibile avec une an-
tro ifemme là mes còtés. Cependamt, en tou-
te loyauté, ie vais tenter il'expérience de
voir Marguerite iGiraud iqui a, ie le sais ,
autant de 'qualités ique Geneviève. Puirr
/qu 'elle parait décidée là m'accepter de n'un-
irai qu 'à me déclarer si elle un'inspire un
attachement supérieur ià celui que l'épreu-
ve pour Ginette.

iMime Calzata tressatMit et s'écria invo-
.lontairement :

— Mon Dieu... quelle déception pour
Ginette !...

Ils iquittaien t le cimetière et Jacques
répondit avec quelque ironie :

— 11 aie faMait pas, alors, désirer la
irupture de nos, HaaMcaiiMles, rupture ac-
complie imakutenan t puisq ue Ginette me
dèlie de mies enigaigements envers elle.
Donc,, ie suis libre et si Marguerite Giraud
me parait devoir assairer davantage mon
bonheur, t»e ila demanderai en mariage
aussitót.

A louer à Sion,

MMEHT
de 5 pièces avec dépendan-
ces, au centre de la ville.

S'adresser à Mme Glady
de Courten, Sion.

A vendre
un vaso ovale, à l'état de
neuf, bien aviné, de 12.000 1.,
fort dé bóis.

S'adresser à A. Mayor,
tonnelier, à Aigle.

Diano à queue
dernier modèle, «F. Pleyel»,
acajou ciré, frisé.

Piano droil
cordes croisées, dernier mo-
dèle «Ibach» , Ires marques,
état de neuf.

S'ad. M. Duriez, profes. de
musique, Sion (Valais).

Vou* qui almoz pour
votre bureau, votre
commerce ou votre
étude dee Imprimée
de boa gout tout ea
étant moderna!, uue
saule cOmmaude i I'
IMPRIMERIB
RHODANIQUE
ST- RflAURICB
voue convaincre qua
eee stallerà aont a
memo de voue don-
¦ertòuteeatlafaetloc

Bon marche !
Gnagis

CruS, queues, museaux, ba-
joues, oreilles de porcs, 3o
ct. le >/2 kg. TETINES fu-
mées, marchandise soignée,
25 ct.le 7» kg. SAUCISSES
ménage, porc et boeuf extra,
90 ct. le >/i kg. GRAISSE
BGEUF, premier jus, 45 ct.
le '/» kg- Service soigné con-
tre rembours, port en plus.

Se recominaiide.
Boucherle-Charcuterle

SUTER, Montreux
Le soir mème, il partit pour Lyon.

* * *
— Non ! Sans bfague ! C'est vous ? Et

ile Cameroum ?
— H reste où il est après avoir fallii

tn expédier irapidement dans 'l'autre mon-
de.

— C'est vrai ique vous m'ètes pas frais...
lAilors, c'a óté plutòt saumàtre là-bas ?

— FMutòt...
Et Jacques échanigeait des poignées de

main avec Marguerite Giraud.
— Vous allez,, peut-étre iretrouver Gigi ,

s'informa-t-elle. Justement elle m'écrit ce
matin de Thè... Thè... Tfaéoule, un petit
coin esquis, parait-il.

— Où est-il ce patdin ? Vous, o.ui avez
'fait Ja Còte d'Azur plusieurs fois , vous
devez ile connaitre ?

— Pas du tout. Voyons, « mon ifrère »
vous...
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